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JY° 20. — 2me JJnnée. 15 ßoüt 1909.

Organe officiel de l'Association des musiciens suisses, pour la Suisse romande.

r Aux Lecteurs. — Théâtre de musique, René Morax. — La musique en
j ' Suisse : L'Orchestre symphonique du Casino de Lausanne-Ouchy. —

La musique à l'Etranger : Allemagne, Marcel Montandon. — Echos
et Nouvelles. — Nécrologie. — Bibliographie.

Aux Lecteurs.

La « Vie musicale » achève aujourd'hui sa deuxième année d'existence.

Le passé lui fut clément, l'avenir lui sourit. De nombreux
témoignages d'intérêt et de sympathie l'engagent à persévérer dans la
voie qu'elle s'est tracée et lui font un devoir de progresser sans cesse.

Non contente des améliorations de tous genres apportées au cours de

l'année écoulée, la « Vie musicale » marquera le début de sa troisième
année par une série de transformations qui rencontreront sans nul
doute l'assentiment de tous ses lecteurs.

Le développement que notre revue a pris, celui bien plus
considérable qu'elle est appelée à prendre nous ont démontré la nécessité
d'une direction unique et permanente : M. Georges Humbert sera
dorénavant directeur général de la « Yie musicale », tant au point de

vue de l'administration qu'à celui de la rédaction. On voudra bien

par conséquent lui adresser à l'avenir toute la correspondance.
La « Vie musicale » paraîtra, dès le 15 septembre, simultanément

à Genève et à Lausanne, ce qui lui permettra d'étendre encore
son cercle d'action et rehaussera la valeur de ses informations comme
de sa publicité.

La « Vie musicale » publiera, en plus de ses correspondances
habituelles, une lettre mensuelle de Paris, due à la plume autorisée
de M. Paul Landormg, des correspondances régulières d'Angleterre
(M. Louis Nicole) et de Russie (M. .Paul Jouvenat), etc.

La « Vie musicale » se propose de publier une liste constamment
tenue à jour des ouvrages parus, concernant la musique, enfin
d'ouvrir de nouvelles rubriques consacrées à YEnseignement (conser-
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La Vie Musicale

vatoires, auditions d'élèves, systèmes d'enseignement musical, etc.), aux
Sociétés chorales et instrumentales (répertoire, concerts, etc.).

Entreprise purement artistique, la « Vie musicale » progressera
dans la mesure même où le nombre de ses lecteurs augmentera. Que

chacun donc selon ses moyens travaille à la diffusion et à l'avancement
de l'Art, — ad majorem artis gloriam.

La Direction de la « Vie Musicale ».

Théâtre de Musique.

Une petite phrase menaçante a attiré mon attention dans le Journal de

Genève :

Saison théâtrale (de Genève) 1909-1910. Nouveautés arrêtées jusqu'à
présent : Madame Butterfly, drame lyrique de Puccini, le Tasse, grand opéra
d'E. d'Harcourt, Méphistophélès, opéra de A. Boïto.

Sauf l'œuvre honorable de Boïto, cette liste, heureusement incomplète,
présage un choix d'inquiétantes nouveautés. Madame Butterfly est un de ces

produits faux et creux de l'industrie musicale moderne, vulgaire et
sentimental. Il a été sauvé à Paris par le prestige et l'artifice d'une mise en scène

bien réglée. Les qualités de vie brutale que renferment tous les opéras de

Puccini ne justifient pas aux yeux des musiciens leur succès de mauvais aloi.
Mettre une œuvre pareille en tête d'un programme est un mauvais indice.

Je ne veux pas faire ici la critique d'une direction que je n'ai pas vue à

l'œuvre, et que l'on dit fort intelligente. Ce choix de nouveautés m'inspire des

craintes, trop justifiées par tant d'années perdues en vaines redites et en travail
médiocre. Le théâtre de Genève est un bel instrument, trop longtemps gâché

par des mains maladroites. Il se considère trop comme un théâtre de province.
Son répertoire n'est le plus souvent qu'une copie assez grossière des scènes

parisiennes. Tant qu'il n'aura pas sa vie propre, il sera comme Lyon,
Marseille ou Bordeaux, un de ces établissements de troisième classe, où l'on sert à

bas prix des opéras réchauffés.
Que doit être le théâtre d'une ville comme Genève? Un élément de vie

artistique et sociale. Le théâtre est la cote du développement intellectuel d'une

ville, et chaque ville a le théâtre qu'elle mérite. Quelles sont les principales
cause du discrédit dans lequel est tombé le théâtre de Genève

La brièveté de la saison, d'abord. Six mois sont insuffisants pour créer
une troupe ou un répertoire. Le théâtre ferme ses portes aux vacances de

Pâques, on n'a jamais su pourquoi. Les Genevois n'ont pas l'habitude, je crois,
d'abandonner la ville à cette époque, et de s'établir tous dans le Midi ou à la

campagne. Il y a même, à ce moment, quelques étrangers qui ne dédaigneraient

pas de bonnes soirées théâtrales. Quant aux premiers mois d'exercice,
ils sont gâchés par la monstrueuse et barbare coutume des débuts. La province
française la conserve religieusement, comme une tradition administrative.
Cette pratique aussi indigne d'un public cultivé qu'injurieuse pour les artistes
et le directeur, devrait être la première supprimée. Le directeur est respon-
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